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Première partie

« LE CHARCUTIER »
(tueur en série avec CAP)
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Boudin

Selon un témoin auriculaire digne de foie (mignonne, allons voir si la cirrhose…), la première victime aurait hurlé pendant de longues minutes.

– J'ai cru que ça provenait des HLM de luxe, là-haut, sur les collines de Bois-d'Arcy, m'sieur le commissaire. Depuis qu'ils ont la première chaîne en couleur, ils regardent la télé jusqu'à point d'heure, ces bâtards de soixante-huitards pré-attardés, et ils l'écoutent, aussi, sono à fond les ballons ! Parfois, au gré du vent, j'avais l'impression que les cris s'échappaient plutôt d'un hangar désaffecté de l'aérodrome. M'enfin, c'était pas mon problème. Et puis, j'ai fini par m'endormir sur le coup de trois grammes et demi du matin.

D'après le légiste, Rebecca Dumaurier, dix-sept ans, avait été sodomisée à plusieurs reprises sans jamais dire merci une seule fois. Bourses déliées, son bourreau l'avait ensuite saignée à blanc, récoltant son sang dans une cocotte en fonte.

Avec une culinaire méticulosité, le meurtrier avait transformé l'hémoglobine en boudin noir, respectant les proportions d'épices et d'oignon et ne dépassant pas les 10 % de couenne autorisés par la législation, couenne qu'il avait prélevée sur les blanches cuisses de la gamine.

Il avait élaboré sa préparation sur un réchaud de camping, l'avait moulée dans un poussoir à saucisses qu'il avait abandonné sur place sans laisser traîner la moindre empreinte digitale.

On pense qu'il en dévora quelques portions, mais il offrit aux enquêteurs plus d'un mètre de boudin lové dans un plat blanc de traiteur acheté à la Bovida, 36, rue Montmartre, à deux pas des anciennes halles de Paris. Il planta dans l'étrange victuaille une étiquette mentionnant : Kg 6,50 F, ce qui constitue un prix modique, faut admettre, surtout pour de l'humain.

 


***

 


Je regarde tomber la pluie.

Plus exactement, je contemple son ruissellement le long de la façade en faux granit de la clinique de Chaville. J'ai recroquevillé le col de ma veste autour de ma pomme d'Adam. L'angine ne me ratera pas. Félicie pourra te le confirmer : chaque brise m'est blizzard. Tiens, déjà que je me racle la gargante ! Tu sais, cette impression que la maladie t'investit, que les microbes prennent possession de ta carcasse, que la fièvre monte à l'assaut de tes vaisseaux ? Tu renifles, morvasses, crachouilles, toussotes, tremblouzes, glaglates, chiffemolles sans préambule. De bien portant, tu es devenu prémourant d'un simple atchoum.

Je serais encore là à me pencher et m'épancher sur mon sort sans l'intervention de Sa Majesté Béru-the-First. Il me flanque une bourrade de mammouth.

– Gaffe-toi ! La gonzesse va sortir.

– Je croyais qu'elle terminait son service dans une demi-plombe.

– Elle a d'mandé à partir plus tôt pour aller chercher sa gamine à la maternelle.

– D'où tiens-tu cette info ?

– De Pinuche. Il a un ticket d'première classe avec l'infirmière-chef, une grande sèche jaunasse a'ec moins d'nichons qu'l'autoroute de l'Ouest ! C'genre d'tromblon, c'est son style, à la Vieillasse. Lui, il raffole les tout-en-os, y'a qu'à voir sa légitime ! Mon avis, il fait un complesque de maigritude. Tu l'imagines entr' les jambonneaux à ma Berthe ? Rien qu'avec ses lèvres intimes, elle te le broyerait corps z'et larmes ! Bon ! J'me casse, la v'là, faut pas qu'è m'repère. A toi d'jouer.

Béru rajuste son chapeau mou et s'éloigne sous les frondaisons du parc en dandinant sa surcharge pondérale telle une chenille géante de dessin animé.

La fille adresse un œil courroucé au ciel mal embouché, ceint l'imperméable autour de son ventre joliment rond et claudique vers la sortie de la clinique.

Comment l'aborder ? Je rumine les phrases construites pour pareilles circonstances :

« Vous cherchez un taxi ? »

« Je peux vous raccompagner ? »

« C'est pour dans combien de temps, le bébé ? »

Et merde ! Pourquoi le Big Boss m'a-t-il chargé d'une telle mission ? Séduire une vioque, il m'a déjà fait le plan dans Le Gala des emplumés ; embarquer un travelo, emballer une minette et même draguer une mine, banco ! Mais charmer une mousmée en cloque de sept mois avec ordre d'investir sa vie privée, ça, c'est une première, non ?

Remarque, elle est canon, cette nana !Silhouette de sauteuse (en longueur, hauteur et diagonale), allure élégante, gracieux port-ventre, elle parvient à faire oublier, sous son Beurkberry made in China, l'émouvante coquille de son futur marmot.

Parvenue sur le trottoir mouillé de l'avenue de la Raie-Pudique, Mlle Rolanceveau (son prénom c'est Gina, que je suppute être un diminutif de Ginette) tire un fichu de sa poche et tente d'en couvrir son opulente tignasse noiraude. Mais voilà-t-y pas qu'une saute de vent subite jette le foulard dans les nues ? Et que le carré de soie volette en ma direction… Si t'appelles pas ça un cadeau du bon Dieu, Duconneau, c'est que t'es un mécréant patenté.

Je me précipite à la cueillette de cet oiseau de bel augure. Déjà, en mon bocal, une mentale gymnique s'opère : « Je vais choper le foulard, le rendre à la belle Gina, la foudroyer de mon regard de b(r)aise, entamer la converse, la raccompagner chez elle et mener à bien les projets du Tondu. »

Tu connais les déboires de Pérette et la cata de son pot (olé !) ? Du pareil au même ! Alors que je vais attraper le bout de chiffon à frimousse, un mahousse éternuement me secoue les naseaux. Éduqué comme tu me sais, j'interpose ma pogne entre les microbes et le vide intersidéral qui prolonge chacun de nos êtres.

Tiaf ! Ô la belle glu !

Ma paume devient aussi poissante que celle de ta fiancée quand elle retire sa main de la braguette de son voisin de cinoche.

J'hésite à ensouiller de morve un authentique foulard plagié Cartier. C'est comme au foot ou au rugby, mon vieux, la moindre tergiversation et tu te fais chourer la balle. Un gamin sur patins à roulettes passe en trombe, gobe le fichu et le restitue à sa propriétaire.

Gina le remercie d'un bref hochement du menton, traverse l'artère entre deux bagnoles, bondit dans le bus 169 et disparaît de ma vue.

J'essuie ma paluche après un thuya, arbrisseau le plus ringard de la Création qui reste cependant un torche-cul valable au plein cœur de l'hiver. Or l'hiver palpite dru, vu que les dindes de Noël commencent à se faire un sang d'encre.

Une Ford Taunus bleu métal s'arrête à ma hauteur.

– Il l'a dans le cul, le beau commissaire ? narquoise la juge Le Gwen.

– Il l'a dans le pif, surtout, répliqué-je en explosant à nouveau des narines.

– Montez ! On va chez moi, je vais vous préparer un grog.

– Mais… Gina ?

– C'est raté pour aujourd'hui. Venez !

Je grimpe dans la bagnole au côté de la substitute du proc de Versailles. Longiligne, poil dru, poitrine en poire d'hiver, hanche isocèle, visage émacié percé d'un regard pers, Gwendoline Le Gwen aurait pu défiler comme mannequin assis si elle n'était entrée dans la magistrature debout.

Tandis que j'attache ma ceinture (les flics sont devenus très regardants sur ce détail), elle m'applique la main sur la cuisse.

– Dites-moi, San-Antonio, la grippe ne vous empêche pas de bander ?

– Même l'impuissance ne m'empêcherait pas de bander, madame le juge.

– Alors la soirée promet d'être chouette !



2

Tripes

La seconde victime s'appelait Christine Poirot de son nom de jeune fille, Christie de son nom de scène. Elle avait dix-neuf ans et exerçait son art au Globus, une boîte située dans une ruelle à deux pas du château de Versailles. Son rôle principal consistait à s'allonger nue dans un filet tendu au-dessus des spectateurs et à se masturber. Elle exprimait tout son talent par des orgasmes particulièrement juteux. En début de soirée, elle arrosait l'assistance de son plaisir et il fallait voir les gogos tendre la langue pour cueillir les gouttes qu'elle dispensait. A partir de la troisième représentation, les follicules à sec, elle trichait en urinant, mais aucune papille n'avait jusqu'alors éventé la supercherie.

On ne sait comment « le Charcutier » (ainsi avait-il été baptisé par la presse du matin) l'avait entraînée jusqu'en cette cabane de jardin ouvrier de Croissy-sur-Seine. Toujours est-il qu'on avait retrouvé Christie éventrée après moult tortures sexuelles. Son bourreau avait poursuivi son trip en concoctant une magnifique recette de tripes à la mode de Caen avec ses viscères, ne négligeant ni les carottes, ni le bouquet garni, ni le vin blanc, ni la gelée pour compacter le tout.

Il en savoura sans doute deux ou trois tranches, mais laissa sur les lieux la majeure partie de la terrine affichée au prix inflationniste de 11,50 F le kilo.

 


***

 


Tu parles que la soirée a tenu ses promesses !

Dans son deux-pièces de Ville-d'Avray, Gwendoline hébergeait sa cousine de Quimper, fraîche débarquée pour le temps des fêtes avec force fars, galettes et litrons de chouchen fermier dans ses bagages.

Des pommes sur les joues, deux melons sous les mamelons et un joyeux potiron en guise de fion, Gwenola représente la version Bécassine de sa cousine Gwendoline. Mais crois-z'en-moi sur parole, ces deux femelles au biniou forment un fameux bagad ! Entre les crêpes fourrées, elles m'ont épongé le sarrasin jusqu'à Poitiers, et pas à moitié ! Sitôt que mon bigouden donnait de la gîte, elles se gwénolaient gaillardement pour me renflouer le triskel.

Mais bon, voilà, je suis pas disposé à te blatérer les turpinudes de cette noye, vu que j'ai mieux et plus à dire. Si ton lézard à tête chercheuse cherche une lézarde à combler, c'est pas le problo à ton Tonio. On en a vu qui se démarraient à la manivelle pour finir en apothéose. Il y a pas forcément besoin de graisser une bielle pour faire cracher le carbu !

Sache que les grogs de la jugesse, les ponctions de sa cousine et le lait de poule de Félicie, ma brave femme de mère qui m'attendait en sentinelle au petit matin, ont eu raison de mon état grippoteux.

C'est donc un San-Antonio débarrassé de tous miasmes et fringuant des paturons qui fait le poireau devant l'école maternelle du Chesnay, sous un ciel provisoirement rasséréné.

Au volant de sa traction-avant tout juste d'après-guerre, Béru couvre l'opération en petit déjeunant d'un jambon-beurre-pâté-saucisson-à-l'ail-roquefort-cornichons plus long que son cubitus et peut-être même que sa trompe australe. Auxiliaire stakhanoviste, Pinuche, à ses côtés, lui sert sans discontinuer des gobelets de juliénas en sirotant à ses coudées perdues sa boutanche de muscadet privative.

Un peu en retrait, garée sous les maigres marronniers fagotés par l'hiver, je remarque la Ford Taunus de Gwendoline.

Et cette brillance derrière le pare-brise, juste à la place du mort, ne serait-ce pas le crâne de mon supérieur rachitique (Béru dixit), alias le Vieux ?

Ils sont venus, ils sont tous là pour observer l'artiste. Cette fois, si le dom Juan de la Rousse ne parvient pas à brancher sa proie, il va davantage ressembler à un lavement qu'à la statue du Commandeur.

Gina débarque du bus 169, tenant par la main une blondinette d'environ trois piges. La fillette est harnachée d'un petit cartable rose frappé dans le dossard à l'effigie de Goldorak. A l'intérieur de la sacoche, on présage trois crayons de couleur éminés, un cahier quasi vierge, quelques gommettes et deux petits-suisses pour le quatre-heures.

La bientôt maman confie le produit de sa première nichée à une éducatrice devant la grille de l'école et s'en retourne vers l'arrêt du 169. Je m'élance derrière elle. J'ai trouvé comment l'aborder. L'accostage va s'opérer dans le bus, tout en douceur. La chance me sourit de toutes ses dents car la jeune femme est de repos, aujourd'hui.

Mais tu vas voir comment le sort peut aussi se révéler nauséabond quand il a décidé de te caguer dans les bottes. Un coup de klaxon trois tons vient déchirer mes tympans et mes desseins dans la foulée, ainsi que l'écriraient si joliment certains confrères que je ne dénoncerai pas. Au volant d'une R5 blanche, une platinée à racines queue de vache interpelle ma cible.

– Hé, Gina ! Monte, je te raccompagne ! (Pour de vrai elle prononce : montehaeu, j't' racompagnehaeu !)

La future parturiente grimpe dans la caisse ; la shampouineuse s'informe :

– Et ta p'tite pucehaeu, comment ça s'passe à l'écolehaeu ?

La R5 s'éloigne et moi j'enrage à m'en bouffer les roustons jusqu'à l'omoplate. Je grimpe à l'arrière de la poubelle du Gravos, lequel m'exhale un rot de bienvenue floralement composé de son pot-pourri gastro-intestinal.

– Démarre, Sac-à-Merde ! beuglé-je.

– Tu veux qu'on les serre, les pimbêches ?

– Qu'on les suive. Et discret.

Le bigophone de bord grésille, Pinuche décroche, éloigne le combiné de sa portugaise avec une moue de veau et me le tend.

– Tonio, m'sieur le directeur voudrait te parler.
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